
Analyse de Risque Phytosanitaire 
 

Version simplifiée 
 

Papaya ringspot virus - P 
 

Référence : PAP-v2 
 
 

Evaluation du risque  
 
Risque d'introduction  :  Moyen 
 

Entrée : faible 
Etablissement : fort 

 
Impact économique  : moyen 
 
Autres impacts  :  / 
 
Degré d'incertitude  : faible 
 
Organisme de quarantaine pour la Réunion 

Cette analyse de risque a été réalisée en utilisant les principes de la 
norme CIPV (NIMP n°11), sous la forme du "système pour 
l'évaluation du risque phytosanitaire" mise au point par l'OEPP, 
mais certaines questions ont été peu renseignées, par manque de 
données ou dans une volonté de simplification. Les données 
principales sont reprises selon un plan simplifié proposé par l'OEPP, 
favorisant une présentation rapide de l'organisme nuisible et du 
risque lié à son introduction à la Réunion. 
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1. INITIATION 
 
1.1. Justification de l'étude 
 

 Révision de la réglementation phytosanitaire. 

1.2. Taxonomie   Papaya ringspot virus-P., Genre : Potyvirus, Famille : Potyviridae 
 

Noms communs : en français 
en anglais 
en espagnol 

Noms scientifiques 
synonymes : 
   

 Taches annulaires du papayer 
Papaya ringspot 
Mancha anular, deformación foliar y manchas en anillos 
 
Papaw distortion ringspot virus, Papaw mosaic virus, Papaw ringspot virus,  
Papaya distortion mosaic virus, Papaya distortion ringspot virus, Papaya leaf 
distortion virus 
 

 
2. PROBABILITE D'INTRODUCTION 
 
2.1. Entrée 
 

  

2.1.1. Répartition 
géographique 

 Le PRSV a une distribution mondiale. Il est notamment très répandu en Asie et 
Amérique tropicales. 
Le PRSV est présent en Guadeloupe et très probablement en Martinique et en 
Guyane. Il existe un signalement du PRSV sur papayer à la Réunion (test LNPV 
Montfavet, 1987) mais le virus ne semble pas établi sur l’île (ndr). 
 

2.1.2. Plantes hôtes et 
symptômes 

 Le Papaya ringspot virus comprend deux types de souches (P et W) qui se 
différencient par leurs gammes de plantes hôtes. Seul le PRSV-P qui infecte les 
Caricacées et les Cucurbitacées est pathogène du papayer. Le PRSV-W (syn. 
WMV-1) infecte principalement les Cucurbitacées mais pas les papayers. 
Sur feuilles, le PRSV-P entraîne une mosaïque (Fig. 1) parfois aggravée par la 
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déformation et de la réduction de la surface du limbe (Fig. 2). Sur fruits, 
l’infection produit des taches en anneau caractéristiques (Fig. 3). Les papayers 
infectés à un stade précoce sont rabougris et produisent des fruits petits, bosselés, 
impropres à la commercialisation (Fig. 4). 
Le PRSV peut être expérimentalement transmis à Chenopodium quinoa et C. 
amaranticolor. 
 

2.1.3. Filières d'introductions 
possibles 
 

 Par des plants ou des fruits virosés. 
Une transmission par les semences a été évoquée aux Philippines mais n’a pas été 
confirmée. 
 

Complément concernant la 
biologie de l’espèce 
 
 
 

 PRSV-P et PRSV-W sont indiscernables aux plans morphologiques et 
sérologiques.  
Le PRSV est transmis sur le mode non persistant par plusieurs espèces de 
pucerons. La transmission au papayer semble se faire principalement à partir de 
papayers infectés plutôt qu’à partir de cucurbitacées. 
 

2.1.4. Inspection et méthodes 
de détection 
 

 Hormis les taches annulaires sur fruits, les symptômes induits par le PRSV sont 
peu spécifiques ; Le PRSV est préférablement mis en évidence par des tests 
sérologique (ELISA) ou par RT-PCR. 
 

2.2. Etablissement 
 

 / 

2.2.1. Cultures à risque dans 
la zone ARP  
 

 Papayers et cucurbitacées. 

2.2.2. Similitudes climatiques 
entre la zone étudiée et l'aire 
de répartition actuelle de 
l'organisme nuisible  
 

 Les conditions climatiques sont favorables à la multiplication et à la dissémination 
du PRSV. 

2.2.3. Aspects de la biologie 
pouvant favoriser son 
établissement  
 

 Transmission non persistante par au moins 20 espèces de pucerons dont 
notamment : Myzus persicae, Aphis coreopsidis, A. craccivora, A. fabae, A. 
gossypii and Toxoptera citricidus. 

2.2.4. Caractéristiques de la 
zone ARP (autres que 
climatiques) pouvant favoriser 
l'établissement 
 

 Abondance de plusieurs espèces de pucerons vecteurs susceptible d’assurer sa 
dissémination. 

2.3. Quelle partie de la zone 
ARP peut-être considérée 
comme menacée 
 
 

 Toutes les régions de culture du papayer. 
 

 
3. EVALUATION DE L'IMPACT ECONOMIQUE 
 
3.1. Description des dégâts 
 

 Mosaïque et déformation des feuilles, taches annulaires et déformation des fruits.  

3.2. Incidence et impact 
économique dans la zone de 
présence de l'organisme 
nuisible  
 

 Fort. 
Diminution de moitié ou des deux tiers de la production de papaye suit à la 
manifestation du PRSV à Taiwan et aux Philippines. Quasi disparition de la 
culture dans la région de Sao Paulo (Brésil).  

3.3. Impact économique 
potentiel dans la zone de 
l'ARP  

 Moyen. 
Réduction significative de la productivité des papayers. 
 

 
Autres impacts potentiels 
 

  
/ 
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4. CONCLUSIONS DE L'ARP 
 
4.1. Résumé des facteurs de 
risque 
 

  
 

4.2.  Estimation de la 
probabilité d'entrée  
 

 Faible. 
Les semences de papayers, qui sont la voie principale d’introductions de matériel 
végétal, sont présumées indemnes de virus. 
Les importations de plants de papayers ou de cucurbitacées, susceptibles d’être 
infectés par le PRSV-P  sont rares dans la zone ARP. 
 

4.3. Estimation de la 
probabilité d’établissement 
 

 Fort. 
Conditions favorables à l’établissement du virus  là où le papayer est cultivé. 
 

4.4 Estimation de l'impact 
économique potentiel  
 
 

 Moyen. 
Les dégâts peuvent être très importants dans les parcelles mais cette culture est 
assez peu développée dans la zone ARP et des mesures de lutte peuvent être 
envisagées (variétés tolérantes, prophylaxie). 
 

4.5. Degré d'incertitude 
 
 

 Faible. 
 

5. CONCLUSION 
GENERALE DE 
L'EVALUATEUR 

 Si l’absence du PRSV-P de la Réunion est confirmée, cet organisme devrait être 
classé comme organisme de quarantaine. 
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Figure 1 : symptômes de mosaïque sur feuilles 
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Figure 2 : Sévère déformation des feuilles causées par le PRSV 

 

 
Figure 3 : Taches annulaires sur papaye causée par le PRSV 

 
 

 
Figure 4 : déformation des fruits provoquée par une souche sévère de PRSV 
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